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Situation politico-militaire

A quelque sept cents jours de l'an 2000...

La Situation en Europe et en Suisse (2)

II y a peu de risques que, dans les prochaines annees, des conflits internationaux se produisent en

Europe, mais on ne peut exclure des conflits internes en Russie, dans le monde musulman, particulierement

en Afrique du Nord et en Turquie, une reprise des affrontements en ex-Yougoslavie apres un

depart des forces de l'OTAN. Chaque foyer de violences collectives risque d'avoir des consequences
immediates en Suisse. Les divergences entre Etats europeens, l'absence d'une politique de securite

commune ne contribuent pas a resoudre le probleme... '

Col Herve de Weck

5. Erneutes en zones
urbaines.
Le cas de Los Angeles

En novembre 1992, les
medias parlent beaucoup des
erneutes de Los Angeles -;
journalistes et experts se pre-
occupant essentiellement des

causes de ces desordres. Ils

passent sous silence le fait
que de tels desordres sont,
dans une large mesure, im-
previsibles et qu'ils risquent
de faire tache d'huile dans le

pays, voire ä l'etranger. Exis-
te-t-il des indices, des signes
avant-coureurs assez precis
qui evitent la « surprise
strategique » Le cas de Los
Angeles peut apporter des
elements de reponse.

Les erneutes sont frequen-
tes aux Etats-Unis depuis

leur fondation... Dans les

annees 1970, les erneutes
dites de Watts eclatent ä Los
Angeles, celles du printemps
1992 sont connues, moins
Celles qui se produisent en
novembre 1996, dues egalement

ä des violences poli-
cie-res, ä Saint-Petersburg en
Floride '.

Dans la nuit du 29 au 30
avril 1992, des erneutes de

type racial (noirs contre
blancs) eclatent ä Los
Angeles. Des milliers d'individus
(pas seulement des noirs se

repandent dans les rues, cas-

sant, pillant, incendiant, ar-
rachant des automobilistes
de leur vehicule et les
passant ä tabac. Un premier
bilan fait etat de 30 morts,
1200 blesses, 2000 bätiments
incendies et 2000 arrestations.

Le 2 mai, lorsque ne se

produisent plus que des
ineidents isoles et que les incendies

criminels ont cesse, le
bilan s'etablit ä 40 morts

(chiffre qui depasse le triste
record des erneutes de
Detroit en juillet 1967), 1900
blesses et 5200 arrestatiems.

La cause immediate de ces
erneutes Elles semblent claires.

L'acquittement, le 29
avril 1992 en fin de journee,
de quatre policiers blancs,
accuses d'avoir passe ä tabac,
un samedi soir de mars 1991,
Rodnev King, im automobi-
liste noir de 27 ans. Celui-ci,
qui a dejä eu ä faire avec la
justice, roule ä 180 km/h sur
une autoroute. II cherche ä

echapper aux peiliciers. Un
temoin filme en video le
passage ä tabac eommis en
presence d'une vingtaine de
policiers. Durant les trois mois
du proces, les chaines de te-
levisions diffusent sans cesse
ces images.

Le « cercle infernal »

Et les causes lointaines ou
les indices qui auraient pu
mettre les autorites en aler-

'Pour la premiere partie, voir RMS, janvier 1998.

2L'aspect evenementiel des erneutes de Los Angeles et les donnees chiffrees sont tirees du Nouveau Quotidien (1, 3 mai

1992), du Democrate (2 mai 1992) et du Matin (3 mai 1992).
' Ville de 240 000 habitants ä 400 kilometres au nord-ouest de Miami.
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te Apres le passage ä tabac
de mars 1991, une commission

d'enquete se met au
travail avec de gros moyens
humains et materiels. Elle de-

pose son rapport. La police
de Los Angeles, qui passe
pour un modele et inspire
une multitude cle* series tele-
visees, est en realite la plus
violente de toutes les polices
des grandes villes
americaines. Elle fonctionne comme-

une division blindee, sc

livrant ä de veritables raids.
Les agents, lors d'une Operation,

devastent tellement un
mimcuble cpie la (Iroix-Rou-
ge doit offrir son aide aux
« rescapes » Le passage ä
tabac de Roclney King n'est pas
une « bavure » isolee : entre
1985 et 1990, la Ville a verse
20 millions de dollars comme
clommages-interets ä des
victimes de la brutalite policiere.

La violence en chiffres d Los Angeles

Une ville violente. Le nombre de crimes et cle delits
violents s'eleve aux Etats-Unis, moyenne annuelle, ä 700

pour 100 000 habitants (1600 ä Los Angeles).

Une police debordee... Los Angeles, 4 250 000 habitants,
compte 8450 policiers, soit 2 pour 1000 habitants. La ville
connait une moyenne de 9,2 crimes et delits violents (5,2
ä New York), 35,2 delits contre la propriete (32,1 ä Houston)

pour chaque policier en service. Chacun d'eux
procede annuellement ä 3,1 arrestations pour crimes et delits
violents (1,9 ä Detroit).

et brutale. A Los Angeles en 1986, 3 personnes ont ete
tuees par la police et 8 blessees par tranche de 1000

agents en service (1,2 tues et 5 blesses ä Detroit, la police
la plus violente apres celle de Los Angeles).

Les conclusions de la
commission d'enquete et les chiffres

de la violence ä Los
Angeles appellent quelques
commentaires qui se veulent
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Les formations de fusiliers territoriaux ou de grenadiers territoriaux
ont besoin d'un materiel special qui, parfois, s 'apparente ä celui de la

police. Dans certaines situations, et la police et les fusiliers territoriaux
seraient heureux de disposer de ce sxsleme de deploiement rapide pour
les ribards presente ä Eurosatory 94.

une exploitation des principes

mis en evidence par
Patrick Bruneteaux, dans Maintenir

l'ordre. Les transforma-
tions de la violence d'Etat en
regime democratique '. La police,
pas seulement les formations
qui prennent en charge la

gestion des manifestations
de masse, doit recourir ä un
niveau de violence qui n'ag-
grave pas la Situation. Des

agents stresses ou de'-bordes
ne conservent pas leur sang-
froid, cherchent ä « casser »

du de'-linquant. Une teile
Situation ne deeoule-t-elle pas,
souvent, de sous-elfectifs,
d'un mauvais equilibre entre
periodes d'engagement, de
piquet et de repos

A Los Angeles ou... en
Suisse, les responsables
politiques, epiel que soit leur
niveau, saisissent-ils toujours

'Bruneteaux, Patrick: Maintenir l'ordre. I.es transformations de la violence d'Etat en regime democratique.

Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, 1996. 345 pp. Cn compte rendu circonstancie

de cet ouvrage a paru dans la RMS de decembre 1997.
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les donnees techniques qui
sous-tcnclc-nt le maintien cle
l'ordre public Savent-ils,
comme les officiers de police,

qu'une foule peut devenir

« explosive », des qu'elle
atteint quatre cents personnes

Ont-ils le courage cle

tirer les consequences « impo-
pulaires » des appreciations
de Situation et des rapports
techniques qu'ils disent
accepter

Le phenomene
«tache d'huile »

A Los Angeles, les emeutiers

ne sont pas .seulement
des noirs, et les desordres ne
se limitent pas aux quartiers
defavoi ise'-s noirs ou hispani-
ques; ils touchent les quartiers

aises, notamment
Hollywood. Actions de pillage et
incendies se multiplient, no-
tamment ä Long Beach, port
situe'' dans la partie sud cle la
ville, oü les pompiers sont
accueillis par des coups de
feu. En « temps ordinaire »,
la violence dans ce secteur
est la plus elevee de la zone
urbaine ; les gangs s'v affroii-
tent ä l'arme automatique.

Dans la foulee de ce cjui se

passe ä Los Angeles, des
ineidents se produisent ä San
Francisco (Californie), Las
Vegas (Nevada), Atlanta (Georgie),

soit ä de tres grandes
distances. Element difficilement

previsible : les grands
ghettos noirs de Harlem et
de Bedford Stuyvesant ä New
York ne bougent pratiquement

pas, malgre la diffusion

de rumeurs...

Des mesures energiques
et dissuasives

\ (i'ile des appels au calme
des dirigeants de la communaute

noire, meme de Rod-

ney King, la victime du
passage ä tabac, le couvre-feu,
applique des la tombee de la
nuit ä Los Angeles, ainsi que
le quachillage des quartiers
chauds vielem les rues, ce

qui permet ä la police,
completement debordee dans un
premier temps, de faire
effort principal sur la prevention

des pillages et la protection
des pompiers. Celle

Strategie a ete rendue possible
par la mobilisation de 4000
gardes nationaux de Californie,

charges d'appuyer les
forces cle police par des
patrouilles.

«MSN'2-1998 30
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Le role des televisions

La television, avide de sensationnel, joue-t-elle un röle
dans la rapide propagation des erneutes A San Francisco
ou ä Atlanta, des noirs se repandent dans les rues, sans
avoir vu d'images montrant les erneutes ä Los Angeles.
Des la nouvelle de racquittement des quatre policiers, l'a-
gitation commence. En revanche, il est probable que le
spectacle « excitant » des incendies, des pillages et des

attaques contre les blancs contribue ä grossir leurs rangs et
la violence.

Au risque de provoquer la panique, les televisions montrent

des supermarches oü les clients fönt provision de
vivres et de munitions, des gens cjui se barricadent chez
eux, d'autres qui quittent Los Angeles, San Francisco,
meme New York pour se refugier dans de petites villes.
« Nous faisons notre devoir d'information », disent les

journalistes cpii declinent toute responsabilite dans
revolution des evenements.

D'apres Francis Evcnce, Le Matin, 3 mai 1992.

aux troupes federales. II s'agit

d'elements de la 7' Division

d'infanterie legere,
basee a Foi I ()rd en (laliloi nie.
cjui avait participe ä l'operation

contre le Panama en
1989. C'est la premiere fois
depuis avril 1968, epoque ä

laquelle s'etaient produites
de grandes erneutes apres
1'assassinat de Martin Luther
King, que l'Army est requise
dans le contexte de troubles
civils. Ces troupes ne doivent
etre engage'*es que dans la
mesure oü les movens
locaux s'averent insuffisants ;

elles n'interviennent pas ä
Los Angeles. En Suisse, cela

s'appelle un engagement
« subsidiaire ».

Le president joue sur deux
tableaux : d'une part, la fer-

Aux Etats-Unis, la garde
nationale remplit deux
missions principales : d'une part
faire respecter la loi et assurer

l'ordre, d'autre part
renforcer les forces armees en
cas de conflit exterieur. A
Los Angeles, rien n'indique
qu'il y ait eu des patrouilles
mixtes, comprenant des
policiers et des hommes de la
garde nationale. On peut
supposer que les armes de
ces hommes sont chargees,
pas comme celles des militaires

impliques dans l'operation
« Vigipirate » en France.

Le 1" mai, le president des
Etats-Unis, George* Bush, de-
cide d'envover 1000 officiers
federaux de police, forcement

pas impliques dans les

exces eommis par leurs
collegues de Los Angeles, ainsi

que 4000 soldats, donc des

professionnels, appartenant

La garde nationale americaine

La garde natiemale ne fait pas partie des forces armees.
Les « citoyens-soldats •• volontaires qui la composent
acceptent d'etre appeles en tout temps ; ils fönt 16 jours de
service par annee. Ce sont eux qui assument la täche in-
grate d'intervenir lors de troubles de l'ordre public. Pour
en disposer. le gouverneur d'un Etat ou les autorites
d'une ville presentent une requete ä Washington. Ce sont
des unites de la garde nationale qui interviennent dans
certaines cites americaines en 1964 et 1968. Pendant la

guerre du Vietnam, elles sont engagees sur les campus
universitaires contre les etudiants protestataires, dont
trois tombent sous les balles de la garde nationale.

La garde nationale dispose* dun materiel moderne,
mais son Organisation souffre parfois de deficiences. Elle
n'apparait pas immediatement ä Los Angeles, parce que
les unites prevues manquent de munitions. Le fait que
4000 (il professionnels soient places en reserve, alors epie
6000 gardes nationaux se trouvent sur place, indique
vraisemblablement quelques doutes des autorites sur l'efficacite

de ces miliciens...

D'apres Francis F^vence, Le Matin, 3 mai 1992.
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niete, un deploiement cle

force, le retablissement cle

l'ordre, la dissuasion et, d'un
autre ce'ite, l'ouverture d'une
enquete federale contre les
auteurs du passage ä tabac,
une decision demandee avec
insistance par les dirigeants
noirs. Aux Etats-Unis, dont
les structures sont federalistes,

cette procedure legale
a ete frequemment utilisee
clans les annees 1960, pour
faire comparaitre devant une
instance objective les auteurs
de violences raciales que
protegeaient les polices ou
les tribunaux locaux. Meurtres

et brutalites relevent en
general de la justice locale,
les droits civiques uniquement

du droit federal.

Les munie ipalite'-s, dans les
villes autres que Los Angeles,
reagissent rapidement. Des
les premiers desordres. elles

prennent des mesures
suffisamment energiques pour
empecher une deterioration
de la Situation.

A la fin des erneutes,
Jacques Pilet faisait dans le Xou-
veau Quotidien une appreciation

de la Situation qui
devrait faire refiechir les autorites,

meme celles de la ville
Zürich ä qui il arrive de laisser

la bride sur le rou aux
Skinheads et aux autonomis-
tes sur le « terrain d'exercice

» du Niederdorf, afin, di-
sent-elles de ne pas aggraver
la violence. « La jungle
urbaine s'etend. De plus en
plus dure, dans la delinquan-
ce quotidienne comme dans
les explosions collectives.
Espace en friche de la civilisa-

'L'Express, 20 mars 1996.

';:¦•.'

90»'&:¦^Le Matin, 3.5.92.

tion oü plus personne, sinon
la police [quand eile en a

l'autorisation] ne risque une
veritable presence Teint
le monde sait cela. Mais
quels gouvernements en ti-
rent de courageuses et
concretes conclusions » Ils
oublient qu'une menace croit,
hors de la portee des avions
de combat et des missiles,
dans les « zones grises » des
grandes agglomerations ur-
baines.

Incontestablement, les ba-

vures policieres n'expliquent
pas tout... A la mi-mars
1996, 10 000 policiers et
gardes-frontiere sont depeches
ä Dortmund en Allemagne,
ä cause d'une manifestation
interdite du Parti des travail-
leurs du Kurdistan. Les forces

de l'ordre dressent des
barrages autour de la ville et
aux postes-frontiere avec la
France, la Belgique et les

Pays-Bas d'oü affluent des

cars de manifestants. Fu-
rieux de se trouver bloques,

des milliers de Kurdes af-
frontent la police. Bilan : 300
blesses, dont 40 parmi les forces

de l'ordre qui procedent
ä 1500 interpellations. « C'est
une declaration de guerre
ä notre Etat de droit », declare

Klaus Winkel, ministre
allemand des Affaires
etrangeres...

5

La tactique du PKK est, ä
cette occasion, tres
professionnelle. Un veritable etat-
major conduit la manifestation

avec des telephones
portatifs. Lorsque les
manifestants arrivent ä proximite'*
des forces de l'ordre, on place

aux premiers rangs des
femmes et des petits
enfants ; les hommes restent
derriere. Les policiers sont
handicapes par la presence
de ces « innocents ». Lors-
qu'il y a des blesses, parmi
les femmes et les enfants, ce
sont les policiers les mechants.
Guerre de l'information

H.W.
(A suivre)
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